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par Jacques Désy

SOLIDARITÉ

C’est sous la ban-
nière TOUS ENSEM-
BLE, RÉINVENTONS
NOTRE AVENIR que
plus d’un millier de
femmes, d’hommes
et d’enfants se 
sont rassemblés le
17 avril dernier à
Montmagny afin 
de participer à la
grande marche de
solidarité en appui
aux 600 salariés 
de Whirlpool qui
allaient subir l’iné-
vitable un mois plus
tard : la fermeture
définitive de leur
usine. 

« C’est une mobilisation 
très importante par laquelle
Montmagny affirme son indi-
gnation, sa révolte, face à cette
décision injuste de la ferme-
ture de l’usine Whirlpool. Une
décision qui, essentiellement,
obéit aveuglément aux diktats
de la logique économique et 
du profit à tout prix pour 
satisfaire la cupidité des
actionnaires. On en a assez 
de vivre dans une société dans
laquelle les entreprises écrasent
les gens pour faire toujours 
de plus en plus de profits et
générer de plus en plus de 
pauvreté. Montmagny, 
aujourd’hui, s’est levée et 
vous dit NON ! », a lancé

François Vaudreuil, prési-
dent de la Centrale des 
syndicats démocratiques
(CSD), lors de son allocu-
tion devant la foule.  

Beaucoup de courage
La fermeture de cette usine,
qui a 137 ans d’histoire,
aura des effets majeurs pour
la région magnymontoise.
La pire conséquence sera
sans doute de nature
humaine car beaucoup de
ces travailleurs ont consacré
une grande partie de leur
vie à cette entreprise et se
retrouveront confrontés à
un avenir incertain.

Jacques Leblanc, président
du syndicat, a tenu à rendre
hommage à ses confrères de
travail qui, depuis deux ans,
ont à vivre avec l’idée de la
fermeture. « Évidemment, ça
prend beaucoup de courage
pour passer au travers de ce
grand chambardement. Depuis
deux ans, on a eu beaucoup 
de support, encore aujourd’hui,
on en a beaucoup. Mais le
problème, c’est qu’il n’y a 
pas de vêtements à mettre 
sur le support. On ne lâchera
pas, parce qu’on est des gens
fiers. »

Agir au plus vite
Marc Langlois, coordonna-
teur régional pour la CSD a,
pour sa part, tenu à démon-
trer l’urgence d’agir afin
d’éviter que l’histoire se
répète. « Nous devons agir au
plus vite. C’est de notre avenir
collectif dont il est question
dans toute cette affaire. C’est
une masse salariale annuelle
de plus de 22 millions de dol-
lars de perdue pour la région
de Montmagny. Si on ajoute 
à cela les autres fermetures
industrielles et commerciales
survenues au cours des der-
niers mois, c’est tout un pan
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de l’économie régionale qui est
en train de s’écrouler. »

Et c’est d’autant plus
injuste, insultant, que les
travailleurs de l’usine
Whirlpool de Montmagny
ont, depuis plusieurs décen-
nies, coopéré constamment
pour relever les défis de
l’amélioration de la produc-
tivité afin de maintenir l’u-
sine concurrentielle. Ils y
sont parvenus avec un tel
succès que la qualité des
relations du travail exis-
tantes et l’amélioration 
de la productivité ont été
citées en exemple dans de
nombreux colloques en 
raison de leur capacité 
d’innovation. Pourtant, la

multinationale a décidé
unilatéralement de rapa-
trier aux États-Unis la 
production de l’usine de
Montmagny afin d’obtenir
des économies d’échelle,
dans le but d’accroître ses
profits. 

Des revendications 
concrètes
La première revendication
formulée par François
Vaudreuil lors de son 
discours s’adressait à la
multinationale Whirlpool. 
« Nous leur avons demandé
d’investir deux millions de
dollars pour, d’une part,
l’établissement d’un fonds
visant à bonifier les mesures
d’aide à l’emploi, offertes 
par Emploi Québec, pour les
anciens salariés de Whirlpool
et, d’autre part, pour qu’une
partie de cet argent serve de
levier pour un fonds d’in-
vestissement économique
régional. »

De plus, François Vaudreuil
a insisté sur le fait que le

gouvernement du Québec
devait absolument investir
rapidement dans ce fonds 
et travailler de concert avec
les décideurs socio-écono-
miques de la région. À
compter d’aujourd’hui, à
Montmagny, tous doivent
être sur le même mode,
c’est-à-dire la création 
d’emplois de qualité.

Enfin, la troisième 
revendication est allée 
au gouvernement fédéral. 
« Le gouvernement fédéral se
comporte de façon odieuse,
insouciante, à l’égard des
drames humains qui sont
vécus par les travailleuses et
les travailleurs, notamment
ceux âgés de 55 ans et plus,
qui perdent leur emploi à la 
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suite d’une fermeture ou d’un
licenciement collectif en 
ignorant la création d’un
Programme de soutien du
revenu pour les travailleurs
âgés (PSRPTA), tel que
revendiqué par la CSD. Ces
femmes et ces hommes qui,
depuis une trentaine, une
quarantaine d’années, s’in-
vestissent quotidiennement à
gagner leur vie et, à même
leurs impôts, à améliorer 
notre société », a souligné 
le président de la CSD.

Solidarité  
En guise de conclusion 
à cette grande marche 
de solidarité, François
Vaudreuil a tenu à dé-
montrer la solidarité de

tous les militants CSD et
de l’appui indéfectible de
la Centrale. « La CSD sera
toujours à vos côtés. Nous
serons toujours présents pour
vous soutenir dans vos reven-
dications auprès d’Ottawa,
auprès de Québec, auprès de
Whirlpool. Il faut absolu-
ment se solidariser, il faut
que Montmagny retrouve sa
vitalité en s’inspirant de la
tradition d’innovation, de
solidarité, de détermination,
qui animait les travailleuses
et les travailleurs de
Whirlpool. »

Denis VIgneault, coordonnateur de la région de l’Estrie, s’est joint
à la marche, animant la foule par ses slogans et ses chansons à
répondre.

Magnymontois, Jean-Louis Labonté a participé à la marche de 
solidarité. Retraité depuis le 29 juin 2004, il fait ses premières
armes de conseiller syndical en 1965 à la Confédération des syndi-
cats nationaux (CSN) avant de joindre les rangs de la CSD dès sa
fondation comme conseiller syndical à la négociation. Profitant 
de la présence de Jean-Louis Labonté à la marche de solidarité de
Montmagny, le président de la Centrale, François Vaudreuil, lui a
rendu nommage en soulignant ses 40 années d’engagement 
syndical ainsi que sa contribution tout au long de ces années à
l’amélioration des conditions de travail et de vie de nombreux 
travailleurs.
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